
GAEC DU BREIL à Juvigné (53)     Demande d’Enregistrement d’un élevage de vaches laitières 

Rapport N°145141     Juin 2019 20

PIECES ACCOMPAGNANT LA DEMANDE D’ENREGISTREMENT 

1/- Pièces obligatoires : 
 
o Pièce jointe n°1 : Plan de localisation sur fond IGN (échelle 1/35 000ème) 
 
o Pièce jointe n°2 : Plan des abords au 1/2 000ème  
 
o Pièce jointe n°3 : Plan d’ensemble au 1/500ème  
 
o Pièce jointe n° 4 : Comptabilité aux documents d’urbanisme  
 
o Pièce jointe n° 5 : Capacités techniques et financières       
 
o Pièce jointe n° 6 : Respect des prescriptions de l’arrêté du 27/12/2013 modifié 

 
2/- Pièces à joindre selon la nature ou l’emplacement du projet : 
                                  
o Pièce jointe n°7 : non concernée  
 
o Pièce jointe n° 8 : non concernée  
 
o Pièce jointe n°9 : non concernée  
 
o Pièce jointe n°10 : Déclaration préalable de travaux 
 
o Pièce jointe n°11 : non concernée 

 
o Pièce jointe n°12 : Comptabilité du projet avec les plans, schémas et programmes 

   
o Pièce jointe n° 13 : non concernée 
 
o Pièce jointe n°14 : non concernée 
 
o Pièce jointe n°15 : non concernée 
 
o Pièce jointe n°16 : non concernée 
 
o Pièce jointe n°17 : non concernée 

  
3/- Autres pièces : 
 
o Pièce jointe n°18 : Etude préalable du plan d’épandage des effluents d’élevage  
 
o Pièce jointe n°19 : Rapport de vérification de l’installation électrique 
 
o Pièce jointe n°20 : Fiche de déclaration de travaux souterrains (Régularisation) 
 
o Pièce jointe n°21 : Plans des zones à risques d’incendie et d’explosion 

 



 

 

PIECE JOINTE n°1 : Plan de localisation sur fond IGN au 1/35 000ème 





 

 

PIECE JOINTE n°2 : Plan des abords au 1/2 000ème 
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PIECE JOINTE n° 3 : Plan d’ensemble au 1/ 500ème 
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PIECE JOINTE n° 4 
 

 
COMPATIBILITE AUX DOCUMENTS D’URBANISME 

 
L’ensemble des travaux est à réaliser sur le site du Breil à Juvigné. 
 
La commune de Juvigné dispose d’un Plan Local d’Urbanisme (PLU) approuvé le 09/01/2007, modifié 
le 05/07/11. 
 
Le terrain d’implantation du GAEC DU BREIL est situé en zone A du PLU.   
 
Y sont admis, les constructions liées et nécessaires à l’activité agricole. 
 
Les nouveaux ouvrages (hangar, extension stabulation et laiterie, fosse de stockage des effluents 
d’élevage) prévus le cadre du projet d’augmentation d’activité d’élevage du GAEC DU BREIL sont 
donc cohérents avec la destination de la zone A. 
 
L’accès au site d’élevage est réalisé depuis la route départementale n°165, sans gêne de la 
circulation. Celui-ci est adapté à la circulation des tracteurs et des camions de livraison/ enlèvement. 
 
Il est également adapté (largueur, hauteur libre, pente …) à la circulation des engins de secours. 
 
La desserte de l’élevage par les réseaux est conforme aux dispositions du PLU : alimentation en eau 
potable par un puits privé, eaux usées collectées et valorisées en épandage et eaux pluviales 
collectées par un réseau séparatif avant de rejoindre les fossés mitoyens. 
Les réseaux sont enterrés et correctement dimensionnés.  
 
Les bâtiments d’élevage et les ouvrages de stockage des effluents sont localisés au plus proche à : 

-   35 m (> 3 m) des limites séparatives de la parcelle d’implantation, 
- 110 m (> 15 m) des voies publiques de circulation (RD165). 

 
Les installations du GAEC DU BREIL sont donc conformes aux articles A6 et A7 du PLU de Juvigné. 
 
La hauteur du hangar agricole est inférieure à 14 m conformément à l’article A10. 
 
La fosse de stockage des effluents d’élevage (site du Breil) sera localisée à une distance :  

- > 130 m de la RD165 
Ces distances sont conformes à l’article A6 du PLU de Juvigné.  
 
Aucun défrichement ou coupe d’abattage d’arbre ne sera exécuté. 
 
Un parking pour les véhicules de service et de livraison est disponible dans l’enceinte de l’élevage 
évitant ainsi tout stationnement et gêne sur la voie publique, notamment la route départementale 
n°165. 
 
La nouvelle fosse de stockage sera implantée à proximité des parcelles d’épandage, en zone agricole 
« A » dédiée à l’activité agricole, et donc conforme aux prescriptions du plan local d’urbanisme de 
Juvigné. 
 
L’activité du GAEC DU BREIL est compatible avec les règles d’urbanismes fixées par le règlement de 
la commune de Juvigné. 
 













 

 

PIECE JOINTE n° 5  
 

CAPACITES TECHNIQUES ET FINANCIERES 
 

 Capacités techniques 
 
Le GAEC DU BREIL a été créé en 1993. 
 
Les associés du GAEC du Breil disposent de toutes les compétences nécessaires à la conduite 
technique de leur élevage bovin et cunicole. 

Les différentes formations sont : 

 M. Philippe RUAULT :  
- Brevet de Technicien Agricole en polyculture élevage 
- 27 ans d’expérience dans l’élevage 

 M. Loïc RUAULT :  
- Brevet professionnel responsable d’exploitation agricole 
- 22 ans d’expérience dans l’élevage 

 Mme Patricia RUAULT :  
- Brevet de Technicien Agricole en polyculture élevage 
- 14 ans d’expérience dans l’élevage 

 Mme Sandrine RUAULT :  
- Bac Professionnel 
- 14 ans d’expérience dans l’élevage 

Le GAEC DU BREIL emploie par ailleurs 2 salariés (1,5 TPE) qui possèdent également les 
compétences techniques adaptées et une expérience dans le domaine de l’élevage.   
 

De plus, le GAEC dispose d’un appui technique spécifique à chaque production. 

L’élevage laitier est suivi depuis 1983 par le Contrôle Laitier 53. L’atelier taurillons est suivi par le 
groupement AGRIAL et l’atelier cunicole par ELVILAP. 

Le suivi des cultures est assisté par un technicien de TERRENA. Il assure notamment le suivi de la 
fertilisation à la parcelle (CONSELIO). 

Par ailleurs, le GAEC du Breil est membre d’un centre de gestion agréé (CER). 

 
 Capacités financières  

 
Le GAEC DU BREIL est une société en bonne santé financière.  
 
Les bilans comptables (2016/2017 et 2017/2018) dégagent un résultat positif et témoigne de la bonne 
santé financière de l’établissement.  
 
Pour accompagner cette évolution, :  

- un hangar agricole sera construit, 
- la stabulation vaches laitières et la laiterie ont été agrandies, 
- le stockage des effluents d’élevage sera renforcé (1 nouvelle fosse).  

 
Les investissements liés à ce projet sont de l’ordre de 300 k€ dont 220 k€ déjà réalisés. 
 
Le projet du GAEC DU BREIL sera financé par un établissement bancaire (cf. documents en pièce 
jointe n°5 : attestation bancaire et 2 derniers bilans comptables).  
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hi�}®sn��iq�{wrvn�ri�nsï©ª
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mn�nm,o��1pqr5s2,8sctr:
ACSB@ADRCRB@Rh?RGDCGGAC?DFuO[KCNIJM_
ED?@RhE?RGRRuO[KCjb]vIN]CjObCvOCZOk[vvI

o,mwxo��,�yn1pqr5s2,zcs2
ACA?F[̀MILCjOPCOJ[kOvIL

n{o,o|xcsr:.,}q~1:t.c2ps}:.

n,om{oy|,{{w1pqr5s2.

ECEFAER?CGG@Rh?EFGDFCGSFv̀[kIJKLCPXJPIJKb]LCOPQIK]L
?A?CDBDRhDRB?RCERRv̀[kIJKLCPXJPIJKb]LCjbXM_[KL
EDRD@CGADEhDDF@C@RR�X_bbOfICOPQIK]CIKCjbXM_[K
S@GC@@BECER@�X_bJ[K_bILCM[NIbLIL
?RFESCBAFRhRABAR@CDDRaO[vvICOPQIK]IiCjbXM_[KI
FRSCF@A�OgILCjObOZ[LPOvIL
?EDE@CADR?B�bhCIKCjbXM_[KLCN]K]b[JO[bIL
?A??DC?GDGR�bO[LCM�]vINOfIiC[JL]kh

�,|,nx{�,|{m,noy}&cp�:.,q1:pc2sqtt:zz:.

{,yy�{oo,onn~cp�:,�p52:,�*e*6),(3�)=,.0�

\CSSR\CG@C?S?lX�KLCXj]bOK[XJJIvLCMICvOCW�

{,��x�ym,�x{~cp�:,�p52:,�*�+�=,(3�)=,.0�

{,��x�ym,�x{~cp�:,rsp:}2:



��

���������	
�����	
��
�	

�������������������
�
�
�
�
�
 
!"
!#
$
�
%
&
'

()*+,-./.0,)-11*2
342+,

56789:;<=>>?@ABCD@E;A
56FGHH89:;<=>>?@ABI<?E;=JA
7FGKK8L:BEDBMNO

O<=PBQ?RGO<=PSTUO?=EAVW<

5767XG76XF6GYX567ZD@JDA

[5Y6\7O<=PBE]:̂_:J

56Y7̀aDAA=?@A

5767O<=PBEDBCD@JD

bcdefghijcklmkncopqckrisktjcprcqnulv
bcwdxghijcoyklmkncopqckrisktjczprotq {�|}~���������������������

bce���ck�utn�pcopqczprotq�suiq ���������~�������������������

5HXFO�����9MBSB9 ���¡¡�VM

¢£¤�¥�¢¦§̈�©ª�}«ª̈ ª¬­ª

�®£̄�°�±²�����²~����������±���

6̀O<?E;=JSB³?=ABEDBI<́AD@̂D

bcxµ¶·urlprnh��cnkthi̧̧urc¹huotin
bcwº·urlprnh�c¹khcsuiq
bcdºf·u»nc¼½gc�cnkthi̧̧urc¹huotin
bce�x�¾¿hpcnkthi̧̧urqc¹onq�Àk �̄­�Á�����±�����~��²�~�±���

bc�Ârlioprlpc¹phnpc�cnkthi̧̧ur
bcº¶½h�cz�n�hirkihpqc�cnkthi̧̧ur
bcºw½hkiqcoy�̧pzkÃpc�cnkthi̧̧ur
bc¶eÄizphqcpnc¹ki̧̧pc�cnkthi̧̧ur ÅÆ~��������~��²�~�±���

\\a��9MB�OÇ� 9��VGSBQ��M

bghijch�È�copqcdwcsuiqcop
bghijch�È�copqcdwcsuiqcop
by̧pj�cÉ¿kqpclunkniurchpÃ�
by̧pj�cÉ¿kqpclunkniurchpÃ�
bcº�fÊkthi̧̧urqcË
bcº�¶Êkthi̧̧urqcÌ
bcº�dÊkthi̧̧urqcÍ

56Q �ÎÇBÏ��9ÇSQ��M

{ÐÐ¢�~Ñ��Ò~���¥���~�����������
�̄|�¢�~Ñ����~���~��������������Ó



��

��������	
�����

����



�������������������
�
�
�
�
 
!
"#
"$
%
 
!
&
'

()*+,-)./)
012131

45+,6)789+,9-)

:,6);-.<
=;,8+9+>359/?

@;+-)?.A5B98?
CDCEFEGHDIJEEDIJIEJIJKDCECLMNOMPDQMDORSTUVVWNP
JDIJCEJEDIIXCFKIFXYZ[D\OW]̂PD_UN
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WIPG8abcAdeÀeKfeAL<A_M

ghijklmnhophqprsmtpuupvprw
ghjxklmnhophqyzsqvp {|}~��|}�

�������|���������|�

gh�����ow�hqp�qso��zpvpuuph�qy��
ghi����r�yv�rlw�sr�zpvpuuph�qy��
gh�����r��o�hqprsmt��zpvpuuph�qy��
gh�����ro��phoph�sr�s�h�us�lup
gh�����q�nhvs�prhomh��ho lu�vprw ����¡�¢�£¤�~��|�¤~��

ghi�¥lq�p��s¦whlu���zpvpuuph�qy��
gh��§q�tywyq�r��zpvpuuph�qy��
gh�§q�o yupt��zpvpuuph�qy��
gh��̈tpq�©�l�uup�zpvpuuph�qy�� ��ª«¬�¤~­£�~���­
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ĜPISSJGT̂ITJTQJKIPTGHÎQJITGH_̀ XOYNabYc̀XO
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HSIQRKKHITGJHHJIRJGHJPIPQSfaYNMOIc[[ ÒZIMYIMXIb̀aNO
ĤÎPJĤIHHRĤIHHRUWNYOIÒbcWVMOIMYIg\hiYO
QPKIQHJGRQIQTHGRQIQTHfXc[WajIhMN[ZÌaIc[[ Z̀

�k�l�kmno�kn��klpnqrrstquqvwxqsyv

HJTIKQTHT̂IQKQfaYNMOIWXc[Waj
HQPÎQKKRIQSTzỲb{Ig|WhhǸ}cOc̀XXM[MXYO
HHGITTRKPISHTUǸgZIg|MjhV̀cYWYc̀XIMXIOỲb{
ĜITGTĴITHJf}WXbMOIWajIbaVYaNMOIMXIYMNNM

~�lk���mnlk�ppvxs��v

HSTITĴHP̂ISSJ_N\WXbMOIbVcMXYO
HIR̂^fb̀[hYMOI}MNO\O
R̂IKRTKIJSS�YWYI�L�fI�Ic[hiYOIWINMbM}Z�

�~�ko�o�n�k������wy��v

HPQIPGK�WX�aMI�h̀OcYc��I�I_WcOOM

�npkn~��sr�x�vk�qywy�q��vk�w�xq��

HQIKTKHKISKG_�WN]ZIb̀XOYZIg|W}WXbM�IhǸgZI�INMbM}̀cN

lkon�k�m�lk~�nkomnw�xq�
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IJKJLMNKJLMNOPONLQOJMROSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJOOOOOO
IJKJL̂NKJL̂NOPLQ_MJOOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJOOOOOK
IJKL̀KL̀KLP̀OOKOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJOOOKOO
IJKJKKOKJKKOOPMNOMJOOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJOOMLOO
ĴROKKOJKMQOPMNMQNJQOOKJLMKOPLKOMJOOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJK̂ R̀OO
IJQ_OQ_OOP̀̂ MROOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJQOQOOO
IJNM̂NM̂KQPMOOROSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJQOQOQO
IJLJONOLJONOOPMM̂KLJOOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJQROOOO
NJOMRNJOMROPQLOQ̂JQOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJMMOOOO

IJKMJQQMKMJQQMOPMONM̀JKOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJM̀OOOO
IJMJRÔMJRÔOP̀MOĴ̀OOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJ̀ROOOO
aACCAFbBCHACFb�bAbEbcd+e'&(@A&f,+g,f,+)@A,+A@)*>?

`̂^`̂^KRPQRNMOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJOOOKOO
K̂̂K̂̂OP̀̀ QKĴLOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJK̂ R̀OO

KJKONKJKONKQPMOO_OSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJQOQOQO
RJMKNRJMKNOPQQ̀Q̂JQOOSTUVWXYJWZ[T\[Z[T]YJM̀OOOO
bAHGBbAHGBcd+e'&(@A&f,+g,f,+)@A,+A),'',

aA�Ah�B��Abhb�bAbEbccijiklAd+e'&(@A&f,+g,f,+)@

KJÔKKJ_Q̂KONK̂^̀NKOR^m[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJq[]][VWr[Y
IJKJKMOKNJQNNKK̂K̀RK̂J̀ONKQQKLKm[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJsWXYJtuvVVWU[
IJQJÒ^QJÒ^NPMK̀Q̂Om[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJwUXJ\[Vux[
aA�ABhHChA�B��CAGB�c=,f,+>,@A,)Ay-&+)@A,+A@)*>?

IJRLKNJQRL_OP̂KMÔNJ_KRKRQ_̀m[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJqp[
K̂`NJ̀_NLMRK̀NJMKMLQPQMRK̀Om[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJzVU[
QNKJKRLKKNKOKJKM̂KQR_m[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJ{up|W
^̀L^̀LNPÒQKQOm[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJ}v|[VT[J\[Y~�\VPPP
QJQONQJQONKMOKNm[Z[Tn[YJ[]JopWT]YJ�VWXVX[YJTW]J�JPPP
�AFC�CbAhHhCFAGFHc=,f,+>,@A,)Ay-&+)@A,+A),'',

�C�GbACbEGHAFFhccijiklA=,f,+>,@A,)Ay-&+)@

IJKJ_̂LKJ_̂LKOPNMOK̂L�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�
IJLJ__NLJ__NR̀P̀̂ ^KQ_�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�Jqp[
IJKJ_̀`KJ_̀`QQP̂NKL̂�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�JzVU[
IJQJ̀ROQJ̀RO`̂PQMLLK�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�J{up|W
QÒLROKKQLMLR_̂POOO`�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�Jq[]][PPP
RK̂MJ̀ROQKRKRQĴ̀ QQOMK̀�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�JsWXYJPPP

aACCA�FEEAB�BC�A�bEc�'*g.()@A)'&(),f,+)A��e�)&.�A,+A@���

KRJQROKRJQROK_PQ̀M^̀L�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�J{[V[Wp[Y
IJ̀JMR̂J̀MR̂N̂PMROLO�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�Jqp[
LRQLRQQ̂KQ�Vu\vX]YJ]VWX][Z[T]Jr�U�]Wv�JzVU[
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HIJKLKIJHKMHNKLMOHPIOJPHLNMJLJKQRSTUVWXIWRYVWZ[Z\WI]̂_̂WYÙIaSbcY
HPJHPJHPJPQRSTUVWXIWRYVWZ[Z\WI]̂_̂WYÙIdUcZR\Z
MeMePHNMeeKQRSTUVWXIWRYVWZ[Z\WI]̂_̂WYÙIdUcZRNNN

CfAf�f�CAgCE�AFEghi'*j.()@A)'&(),k,+)Almnm)&.oA,+A)ppp

EABBC�fAgFE�CAgFFhhqrqstAi'*j.()@A)'&(),k,+)
lmnm)&.o

uIvJeHHOeNHJvJeeOeOeNHHwKIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX
OPwOPweNHHOKIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI|YbZXIHIYINNN
KLJKLJeNHOHPIMeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI}Z[ZbbZXIHNNN
PHJPHJPNwewwMxbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI}Z[ZbbZXIPNNN
OLOLeNeOLPIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~Yz{ZXIbYVNNN

JveeNHJwLIeeeJveeNHJwLIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�YURVbbS\XNNN
uIveJwKeNHKwLeevJHeNHHwLIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�YURVbbS\XNNN
uIOOHLIPeHeNHwePPIMeeKIeOKeNHwPPMIeJexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXIdY�V\I\YVXNNN
uIHILOePvJeNHKeweeHIMMJeNHPLPHIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX
LeJLeJeNHeMPIMeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~ZYÙITZIbNNN

uIPIeJOPwKeNHOeveePIHvLeNHMLMIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�YURVbbS\XNNN
HKMPeIwJeeNLJMHJIeeePeIMLMeNLeMLKIMeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~Yz{ZXIbYVNNN

uIHIHHMJvJHNLPMLwMLIeOLPNwvwPIwMexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~ZYÙITZIbNNN
uILIHHvLIHHvPNJKLPIwMexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�YURVbbS\XNNN

MeKMeeNeOeMIeeeKeeeNeKePeIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX
uILeIeeeLeIeeePIeeeLexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX

PPHPPHeNOLLPHexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX
uIHMKPevJNJLLPHLveeNLvePIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI}Z[ZbbZXIHNNN
PIvKwPIvKweNMKOLIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI}Z[ZbbZXIPNNN
uIHIvKKHIvKKeNMLPKIOwMxbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~Yz{ZXIbYVNNN
KOPKOPHNewHHLwxbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�RSU�ZYUIbNNN

uIwIwLLwIwLLeNLMeHHIewexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴX
HIPPHHIPPHeNPwvPHIeeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~Yz{ZXIbYVNNN
KKeKKeeNLvwPIHeexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI}Z[ZbbZXIHNNN
HMPIvKHPNJwwJwMPIvPwHNvOMveexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI~Yz{ZXIbYVNNN

uIPLMPLMHNweeMexbV[Z\WXIŷWYVbIYz{ZŴXI�YURVbbS\XNNN
�AEEAgGB�fACFgGBACBghs-(k,+)@A�m)&(-A&>�,)m@A,+A@)*>?

�AEEAgGB�fACFgGBACBghhqrqstAs-(k,+)@A�m)&(-A&>�,)m@

uIHHPvKeNMJvHJePJveNvvKHJeaS[yUXWVybZXIdY�V\I\YVXXZURIZ\_RYVNNN
�A��C�EC��h�*k�.@)(�-,@A,+A@)*>?

�A��C�EC��hhqrqstA�*k�.@)(�-,@

PwLPwLeNOvPPJe}SUR\VWURZXITV]ZRXZX
HPHLvHPMe}SUR\VWURZXITV]ZRXZXI~Yz{ZXIbYVWVZRZX
JwLPIPwLLNLMPLMeLee}SUR\VWURZXITV]ZRXZXIdYVWIZ\I_RSX
vwPeweNKeMHvKKeeNKeePee}SUR\VWURZXITV]ZRXZXIdY�V\I\YVXXZUNNN

CAF�fCA�CfEgBh�*.'+().',@Aj(l,'@,@A,+A@)*>?



��

������������	
�

��

���������������
�
�
�
�
�
�
��
��
 
!
"
#
$

%&'(&)(*+
,+
%&-,.'

/0123�34
5�67��

8��9
:2�31���

;1<�0�
/0123�34
5�67��

8��9
:2�31���

;1<�0�

=)*>?@A&.ABCDBED�BCF =)*>?@A&.AGCDBGD�BC�

CAG�HCAICHEJBKKLMLNOAP*.'+().',@AQ(R,'@,@

STUTVWVUXYWZW[Y\\TWWWVT[]̂WZW[Y\XVT[UW_̀abbcT̀decfgcTcfThijklafc
mAIAJBJI�HJA�GEKn&(--,A&>o,)p,A,)Aq'*Q.(),A,+A@)*>?

mAIAJBJI�HJA�GEKKLMLNOAn&(--,A&>o,)p,A,)Aq'*Q.(),

mAHCABCBCC�AJHJCFIAJFJKKKLMLNOANnnrM%s=sMttuvutL=

\T]WVT̂\W\WZww\wTXWWXT[VXWZY][YTXWWx̀ iylìzf{TcfTblyia|àzf{
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UJLVJXIKLVJXIKMNXQMVLJMKMfaSgZJhUL
UJOWJWLMQWJXVMMNMPWKPMJMMMKWJOQMMNMIQLJLWMJMMM]Z[̂JiajkkZdT

LOMLJQOMMNMKMLWJMMMLJVMMMNMKMLIJQMMla[hJmkJ̀TnmakZ[kT̂
VJQVMVJQVMMNOOIOMJMMMoZpJdkẐ ĴqT̂rpqkZ̀T
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���̂�_̀_�âb�_cdecfgdghi

RCMF<jL<MNH[GFCF

���̂�_̀_�âb�_cklmnlkop̂qnpr̂sn̂rotkulu

vSDM[QFH<DLMHIQQLGH<DMIwLHHEIQQLGH<O
DI[M<GxCJyCF<jL<DCMFH<HIJECGLH<P
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�̀\̂_cbdà b̂�̀���{�̂��ĝ�{���g
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ebàac�_�èd_cd��̀d��a�à_e���:�����̀�7�:8>̀<��78��>��=�

GECDBIBCAIDFCVHIVDAEACIIDFGBJKLÔK
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KŶPJPKYIKPOM̂N̂IPYIOOPOYP̂LOM̂N̂LNYLOORSTUVWXYVZ[S\[Z[S]XYPQI_OO
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ỲJPNP_Ŷ_OPPNPIOPNYLNNPPQPI_m[Z[Sn[XY[]YopVS]XYsVWXYtuvUUVT[

hACA�HBCFAb��CaA�B�c=,f,+>,@A,)Aw-&+)@A,+A@)*>?
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ỲPPYNJLIYI_QPNMJIILIJP_YL_OPJMLÎQIK~Uu\vW]XY]UVW][Z[S]Yr�T�]Vv�Yy[U[Vp[X
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ỲLLJLLJOMLQ_QOO�pWZ[S]XY��]VWpYVn|[]�X
LYQQJLYQQJOM̂LPJYOOO�pWZ[S]XY��]VWpYVn|[]�XY�[Z[pp[XYoMMM



��

������������	
�

��

���������������
�
�
�
�
�
�
��
��
 
!
"
#
$

%&'(&)(*+
,+
%&-,.'

/0123�34
5�67��

8��9
:2�31���

;1<�0�
/0123�34
5�67��

8��9
:2�31���

;1<�0�

=)*>?@A&.ABCDBED�BCF =)*>?@A&.AGCDBGD�BCH

IJKLMKNNOPKLQRMORONLSOPKKNQMOOOTUVWXYZ[M\]ẐVUM̂_̀XZ][Mâ UX[MKM̂MPPP
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LQQKLJOPKLJLMOOOSQOPKQSIOOTUVWXYZ[M\]ẐVUM̂_̀XZ][Mf̂ghVUUiY[PPP
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KQJKQJOPKJIJSbTUVWXYZ[M\]ẐVUM̂_̀XZ][Mf̂ghVUUiY[PPP
KMbKRKMbKROPKJLNMOOOTUVWXYZ[M\]ẐVUM̂_̀XZ][Mf̂ghVUUiY[PPP
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OJXXHMKJMLIMJKMMMLMLJMMOMJOIHPmToTSSTaJhTJOJZJKJZWaJZSSZ[c
HJLXOMKJLIOPVMMQPJXVLPMQMMmToTSSTaJhTJMJZJOJZWaJZSSZ[c
UJQJVQLOJOPLOPQPPJLKLHVOMVmToTSSTaJod[WaJMJZWJZSSZ[c
IJQHVKPJKOIMJMOVKHKMJVVXMJMKQOPmToTSSTaJOJZJKJZWaJSZ[c
MHOIMJPOIPMHVIIMJIPHPMOVImToTSSTaJMJZJOJZWaJSZ[c

UJMJKXQOVJLIXKMQPIOPJHIHKHVPOmToTSSTaJod[WaJMJZWJSZ[c
QJPOKHOJKMLMJKIQKMKIJHPVMJKQMOV�ZerTaJZSSZ[cZWcTa

UJKLJHKHOVVJKMMMJOHHOOKKLVJVHQMJOHIOHV�ZerTaJSZ[c[T̂Ta
UJKIJMHKMMQJLPHQOKOOLMQMJOOVIKPOKV�Zl̂[SSdWaJcdlcTaĴZeTa
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GAEC DU BREIL JUVIGNE (35) 

Conformité à l’arrêté du 27/12/13 

« Elevage de bovins laitiers »  

Rubrique n°2101 Régime : Enregistrement 

Arrêté modifié le : 02/10/2015 Document créé ou mis à jour le : 19/12/2019 

I DEFINITION 

Une installation existante est une installation dont le dépôt du dossier d’enregistrement est intervenu :  
Avant le 1er janvier 2014 pour les vaches laitières (installations avec vaches comprises entre 151 et 200) et les porcs. 
Avant le 2 octobre 2015 pour les volailles 
Avant le 7 décembre 2016 pour les bovins (installations de veaux de boucheries et/ou bovins à l’engraissement ainsi que dans les installations dont le nombre de vaches est compris entre 201 et 
400).  
 
Important : Une installation existante faisant l’objet après les dates ci-dessus d’une modification substantielle nécessitant le dépôt d’un nouvel enregistrement sera considérée comme une 
installation nouvelle. 
 

II ECHEANCIER 

Toutes les prescriptions s’appliquent aux installations nouvelles.  

L’application des dispositions aux installations existantes est précisée article par article selon le type d’installation considérée. 

III GLOSSAIRE 

C : Conforme NC : Non Conforme SO : Sans Objet 
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IV Prescriptions 

Article Prescription C NC SO Justification GAEC DU BREIL 

1er (Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er et Arrêté du 7 décembre 2016, article 1er 2° a et b) 
« Le présent arrêté fixe les prescriptions applicables aux installations classées soumises à enregistrement 
sous les rubriques n° 2101, 2102 et 2111. » 
Ces dispositions s'appliquent sans préjudice : 
- de prescriptions particulières dont peut être assorti l'arrêté d'enregistrement dans les conditions fixées par 
les articles L. 512-7-3 et L. 512-7-5 du code de l'environnement ; 
- des autres législations ainsi que des schémas, plans et autres documents d'orientation et de planification 
approuvés. 

X   

 

Rubrique Animaux 
Effectifs 
autorisés 

ou déclarés 

Effectifs 
projetés 

Régime après 
projet 

2101-2-b 
Vaches 
laitières 

100 vaches 
mixtes 

(70 VL + 30 
VA) 

240 Enregistrement 
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(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er et Arrêté du 7 décembre 2016, article 1er 4° a et b) 
I. Les bâtiments d'élevage et leurs annexes sont implantés à une distance minimale de : 
- 100 mètres des habitations ou locaux habituellement occupés par des tiers (à l'exception des logements 
occupés par des personnels de l'installation, des hébergements et locations dont l'exploitant a la jouissance 
et des logements occupés par les anciens exploitants), des stades ou des terrains de camping agréés (à 
l'exception des terrains de camping à la ferme), ainsi que des zones destinées à l'habitation par des 
documents d'urbanisme opposables aux tiers. Cette distance est réduite à 50 mètres lorsqu'il s'agit de 
bâtiments mobiles d'élevage de volailles faisant l'objet d'un déplacement d'au moins 100 mètres à chaque 
bande. Cette distance peut être réduite à 15 mètres pour les stockages de paille et de fourrage de 
l'exploitation, toute disposition est alors prise pour prévenir le risque d'incendie ; 
- 35 mètres des puits et forages, des sources, des aqueducs en écoulement libre, de toute installation 
souterraine ou semi-enterrée utilisée pour le stockage des eaux, que les eaux soient destinées à 
l'alimentation en eau potable ou à l'arrosage des cultures maraîchères, des rivages, des berges des cours 
d'eau ; 
- 200 mètres des lieux de baignade déclarés et des plages, à l'exception des piscines privées ; 
- 500 mètres en amont des zones conchylicoles, sauf dérogation liée à la topographie, à la circulation des 
eaux et prévue par l'arrêté préfectoral d'enregistrement ; 
- 50 mètres des berges des cours d'eau alimentant une pisciculture, sur un linéaire d'un kilomètre le long de 
ces cours d'eau en amont d'une pisciculture, à l'exclusion des étangs empoissonnés où l'élevage est extensif 
sans nourrissage ou avec apport de nourriture exceptionnel. 
 

X   

Les distances d’implantation (bâtiments d’élevage et annexes) sont présentées ci-après :   
 

 Distances d’éloignement 

 Site du Breil 
Site de 
Chaillet 

Site de la 
Marchandais 

Site de la 
Grande 
Roche 

Monuments 
historiques 

2,3 km 
(Château de 
Feu Juvigné) 

2,9 km (Logis 
du Poirier à St 
Hilaire) 

2,5 km 
(Château de 
Feu Juvigné) 

2,6 km (Logis 
du Poirier à St 

Hilaire) 

Habitations 
tiers 

385 m 192 m 10 m * 40 m 

Stades, 
terrains de 
camping 

3,7 km 2,7 km 4,1 km 2,7 km 

Captages 
d’eau potable 
publics 

3,4 km 4 km 3,8 km 1,4 km 

Captages 
d’eau potable 
privés 

33 m * - 40 m ** 35 m ** 

Cours d’eau 35 m 240 m 160 m 200 m 

Piscicultures - - - - 

Zones 
conchylicoles 

- - - - 

Lieux de 
baignades 

- - - - 

 * ancien exploitant   ** Forage de l’exploitation 

  Implantation du projet conforme avec les distances minimales 
 d’éloignement réglementaire 
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L'exploitant prend les dispositions appropriées qui permettent d'intégrer l'installation dans le paysage. X   

Les sites d’élevage sont bien intégrés dans leur environnement, l’implantation des 
bâtiments, les matériaux et couleurs utilisés, et les aménagements paysagers 
existants permettent de limiter l’impact des bâtiments dans cette zone rurale. 
 

Le projet ne concerne que le site du Breil. Le site est entouré de haies de feuillus. 
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Article Prescription C NC SO Justification GAEC DU BREIL 

 
Les nouvelles constructions (hangar à fourrages, extension de la stabulation vaches 
laitières et de la laiterie, construction d’une fosse géomembrane) seront réalisées 
dans le prolongement ou à proximité immédiate des bâtiments existants (voir plan 
de masse en annexe). Les matériaux utilisés et les couleurs (soubassements en 
béton, bardages tôle laquée teinte sable, toiture en fibrociment gris) seront 
similaires aux bâtiments existants. 
Les élévations maximales des extensions de bâtiments (6,90 m au maximum) 
seront comparables à celles des bâtiments existants. Le hangar de stockage 
s’élèvera à 11. 
 L’impact sur le paysage du projet sera réduit. Le site est déjà bien intégré dans 
son environnement, l’implantation prévue pour les nouveaux bâtiments, les 
matériaux et couleurs utilisés, et les aménagements paysagers existants 
permettront de limiter l’impact du projet sur le site. 
 

L'ensemble des installations et leurs abords, placés sous le contrôle de l'exploitant, sont aménagés et 
maintenus en bon état de propreté. 

X   
Un nettoyage des abords des bâtiments est effectué régulièrement. 

7 

L'exploitant prend les dispositions appropriées pour préserver la biodiversité végétale et animale sur son 
exploitation, notamment en implantant ou en garantissant le maintien d'infrastructures agro-écologiques de 
type haies d'espèces locales, bosquets, talus enherbés, points d'eau. 

X   

Les différents sites du GAEC sont entourés de haies de feuillus.  
La présence de :  
- forêt (Forêt de Mayenne), 
- bois (Bois de Chatenay, Bois Pelé), 
- étangs (Etang Neuf) et de mares, 
- de haies bocagères entourant certaines parcelles agricoles, 
- de talus enherbés, 
Est favorable au maintien de biodiversité dans l’environnement du GAEC DU 
BREIL. 
Le GAEC d’engage à ne pas supprimer de haies dans le cadre du projet. 

Chapitre 2 Prévention des accidents et des pollutions     

Section 1 Généralités     

8 

L'exploitant recense, sous sa responsabilité, les parties de l'installation qui en raison de la présence de gaz 
(notamment en vue de chauffage) ou de liquides inflammables sont susceptibles de prendre feu ou de 
conduire à une explosion. 

X   

Les bâtiments ne sont pas chauffés.  
L’exploitation dispose d’une installation technique au gaz pour chauffer l’élevage 
cunicole. 
L’installation technique liée au carburant (GNR) est composée de la cuve de 
stockage et du poste de distribution. Ces installations sont localisées sur le plan de 
des zones de danger en annexe. 

9 
Sans préjudice des dispositions du code du travail, l'exploitant dispose des documents lui permettant de 
connaître la nature et les risques des produits dangereux présents dans l'installation, en particulier les fiches 
de données de sécurité. Ces documents sont intégrés au registre des risques mentionné à l'article 14. 

X   

Le GAEC DU BREIL dispose des fiches de données de sécurité des produits 
régulièrement utilisés. Le personnel est sensibilisé aux dangers liés à leur 
utilisation. 
L’exploitation est munie d’une pharmacie et d’un local à produits phytosanitaires 
conformes aux normes en vigueur et éloignés des visiteurs et non utilisateurs. 
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Article Prescription C NC SO Justification GAEC DU BREIL 

10 Les locaux sont maintenus propres et régulièrement nettoyés notamment de manière à éviter les amas de 
matières dangereuses ou polluantes et de poussières. 
Toutes dispositions sont prises aussi souvent que nécessaire pour empêcher la prolifération des insectes et 
des rongeurs, ainsi que pour en assurer la destruction. 

X   

Le nettoyage régulier des bâtiments et de leurs abords permet d’éviter les 
accumulations de poussières. 
Le GAEC DU BREIL réalise lui-même les opérations de dératisation et 
désinsectisation.  

Section 2 Dispositions constructives     

11 

I. Tous les sols des bâtiments d'élevage, de la salle de traite, de la laiterie et des aires d'ensilage 
susceptibles de produire des jus, toutes les installations d'évacuation (canalisations, y compris celles 
permettant l'évacuation des effluents vers les équipements de stockage et de traitement, caniveaux à lisier, 
etc.) ou de stockage des effluents sont imperméables et maintenus en parfait état d'étanchéité. La pente des 
sols des bâtiments d'élevage ou des annexes est conçue pour permettre l'écoulement des effluents d'élevage 
vers les équipements de stockage ou de traitement. Ces dispositions ne s'appliquent pas aux sols des 
enclos, « des volières, des vérandas, » et des bâtiments des élevages sur litière accumulée « ainsi qu'aux 
bâtiments de poules pondeuses en cage ». 

X   

Les effluents liquides produits (lisiers et eaux de lavage de la salle de traite) sont 
collectés sur des sols en béton étanche (logettes, aire d’attente, salle de traite). 
 
Les canalisations de transfert vers les ouvrages de stockage sont en PVC. 
 
L’étanchéité des fosses de stockage des déjections est vérifiée régulièrement par 
la cohérence entre les volumes produits et épandus :  

- les volumes produits sont déterminés dans le cadre du plan prévisionnel 
de fumure, à partir des normes unitaires de production par animal 
(références DeXeL), 

- les volumes épandus sont renseignés dans le cahier d’enregistrement 
des épandages. 

Les jus de silos rejoignent un caniveau afin de récupérer les eaux souillées dans la 
fosse à lisier. 

A l'intérieur des bâtiments d'élevage, de la salle de traite et de la laiterie, le bas des murs est imperméable et 
maintenu en parfait état d'étanchéité sur une hauteur d'un mètre au moins. Cette disposition n'est pas 
applicable aux enclos « aux volières, aux vérandas » et aux bâtiments des élevages sur litière accumulée « 
ainsi qu'aux bâtiments de poules pondeuses en cage ». 

X   

Les murs intérieurs de la salle de traite et de la laiterie sont bétonnés. Ils sont 
imperméables sur une hauteur supérieure à 1 m et maintenus en parfait état 
d’étanchéité. Il en sera de même pour les murs intérieurs de l’extension de la 
laiterie. 

Les aliments stockés en dehors des bâtiments, à l'exception du front d'attaque des silos en libre-service et 
des racines et tubercules, sont couverts en permanence par une bâche maintenue en bon état ou tout autre 
dispositif équivalent afin de les protéger de la pluie. 

X   

Les silos de stockage d’ensilage de maïs fourrager sont recouverts en permanence 
d’une bâche en bon état.  
Les céréales utilisées en complément de la ration alimentaire des bovins, sont 
stockées dans les silos fermés ou à plat sous les bâtiments couverts.  

II. Les équipements de stockage et de traitement des effluents d'élevage visés à l'article 2 sont conçus, 
dimensionnés et exploités de manière à éviter tout déversement dans le milieu naturel. 

X   

Le GAEC produira 550 m3/mois de lisiers à terme pour une capacité de stockage 
de 4 342 m3 utiles.   
Les calculs des capacités de stockage nécessaires et leur comparaison avec celles 
disponibles montrent que l’exploitation dispose d’une autonomie de plus de 7,9 
mois de stockage. 
 
La production de fumier sera de 250 t/mois à terme. La fumière actuelle d’une 
surface de 630 m2 permettra de stocker les fumiers pendant la totalité de la période 
hivernale. 
L’étanchéité des fosses de stockage des déjections est vérifiée régulièrement par 
la cohérence entre les volumes produits et épandus. 
 
Les volumes produits sont déterminés dans le cadre du plan prévisionnel de fumure, 
à partir des normes unitaires de production par animal (références DeXeL), 
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Article Prescription C NC SO Justification GAEC DU BREIL 

Les volumes épandus sont renseignés dans le cahier d’enregistrement des 
épandages. 
 
Les fumiers compacts produits sur les aires de couchage (litières accumulées) sont 
stockés en fumière ou au champ selon les dispositions suivantes : 

- stockage au champ après au minimum 2 mois de présence en 
stabulation, 

- stockages réalisés sur des parcelles destinées à être épandues (→ pas 
de stockage sur des parcelles inaptes). 

  

Les équipements de stockage à l'air libre des effluents liquides sont signalés et entourés d'une clôture de 
sécurité et dotés, pour les nouveaux équipements, de dispositifs de surveillance de l'étanchéité. 

X   

La fosse de stockage des lisiers extérieure est enterrée. Elle est entourée d’un 
grillage de plus de 2 m de hauteur muni d’un panneau de signalisation. Il en sera 
de même pour la future fosse en géomembrane à créer. 
 
Par ailleurs, les fosses seront équipées d’échelle de secours. 

Les équipements de stockage des lisiers et effluents d'élevage liquides construits après le 1er juin 2005 et 
avant le 1er janvier 2014 sont conformes aux I à V et VII à IX du cahier des charges de l'annexe 2 de l'arrêté 
du 26 février 2002 susvisé, ou présentent des caractéristiques permettant de garantir les mêmes résultats. 

X   
 

Les équipements de stockage des lisiers et effluents d'élevage liquides construits après le 1er janvier 2014 
sont conformes aux I à V et VII à IX du cahier des charges de l'annexe 2 de l'arrêté du 26 février 2002 
susvisé, ou présentent des caractéristiques permettant de garantir les mêmes résultats. 

X   
 

III. Les tuyauteries et canalisations transportant les effluents sont convenablement entretenues et font l'objet 
d'une surveillance appropriée permettant de s'assurer de leur bon état. 

X   
Cf. ci-avant 

IV. Les dispositions du I ne s'appliquent pas aux installations existantes autorisées avant le 1er octobre 2005 
« ainsi qu'aux installations d'élevages de volailles existantes non soumises à la législation relative aux 
installations classées pour la protection de l'environnement avant le 2 octobre 2015. ». 

X   
 

12 
L'installation dispose en permanence d'un accès au moins pour permettre à tout moment l'intervention des 
services d'incendie et de secours. 
Au sens du présent arrêté, on entend par « accès à l'installation » une ouverture reliant la voie de desserte 
ou publique et l'intérieur du site suffisamment dimensionnée pour permettre l'entrée des engins de secours et 
leur mise en œuvre. 

X   

Les entrées des sites d’élevage sont dimensionnées pour permettent l’accès de 
véhicules imposants (tracteurs avec remorques, poids-lourds, etc.). 
 

Les dégagements entre les bâtiments (voir plan de masse en annexe) permettent 
les circulations quotidiennes des tracteurs et autres engins de manutention. 
 

 La disposition des bâtiments ne pose pas de problème d’accessibilité en cas 
d’intervention des véhicules de secours sur les sites. 

 Les véhicules dont la présence est liée à l'exploitation de l'installation stationnent, lorsqu'il n'y a aucune 
présence humaine sur le site, sans occasionner de gêne pour l'accessibilité des engins des services de 
secours depuis les voies de circulation externes à l'installation, même en dehors des heures d'exploitation et 
d'ouverture de l'installation. 

X   

Les véhicules des membres et/ou salarié du GAEC DU BREIL stationnent sans 
occasionner de gêne pour l’accessibilité des engins des services de secours depuis 
les voies de circulation externes à l’installation. 
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L'installation dispose de moyens de lutte contre l'incendie adaptés aux risques, notamment d'un ou de 
plusieurs appareils d'incendie (bouches, poteaux par exemple) publics ou privés dont un implanté à 200 
mètres au plus du risque, ou de points d'eau, bassins, citernes, etc., d'une capacité en rapport avec le 
danger à combattre. 
A défaut des moyens précédents, une réserve d'eau d'au moins 120 mètres cubes destinée à l'extinction est 
accessible en toutes circonstances. 
La protection interne contre l'incendie est assurée par des extincteurs portatifs dont les agents d'extinction 
sont appropriés aux risques à combattre. 
 
Ces moyens sont complétés : 
- s'il existe un stockage de fioul ou de gaz, par la mise en place à proximité d'un extincteur portatif à poudre 
polyvalente de 6 kilogrammes, en précisant : « Ne pas se servir sur flamme gaz » ; 
- par la mise en place d'un extincteur portatif « dioxyde de carbone » de 2 à 6 kilogrammes à proximité des 
armoires ou locaux électriques. 
 
Les vannes de barrage (gaz, fioul) ou de coupure (électricité) sont installées à l'entrée des bâtiments dans un 
boîtier sous verre dormant correctement identifié. 
 
Les extincteurs font l'objet de vérifications périodiques conformément à la réglementation en vigueur. 
 
Sont affichées à proximité du téléphone urbain, dans la mesure où il existe, et près de l'entrée du bâtiment, 
des consignes précises indiquant notamment : 
- le numéro d'appel des sapeurs-pompiers : 18 ; 
- le numéro d'appel de la gendarmerie : 17 ; 
- le numéro d'appel du SAMU : 15 ; 
- le numéro d'appel des secours à partir d'un téléphone mobile : 112 ; 
ainsi que les dispositions immédiates à prendre en cas de sinistre ou d'accident de toute nature pour assurer 
la sécurité des personnels et la sauvegarde de l'installation. 

X   

Les moyens de lutte contre l’incendie présents sur l’exploitation sont les suivants : 
 

 Distances d’éloignement 

 Site du Breil 
Site de 
Chaillet 

Site de la 
Marchandais 

Site de la 
Grande 
Roche 

Réserve d’eau 
Poche 120 m3 

(à prévoir) 
Poche 120 m3 

(à prévoir) 

3200 m3 

(étang) 
190 m à 

l’ouest du site 

400 m3 

(ancienne 
fosse à lisier) 

Extincteurs 4 1 1 1 

Borne 
incendie 

> 500 m > 500 m > 500 m > 500 m 

 
 

L’élevage dispose pour combattre tout début d’incendie : 
- d’extincteurs à poudre (contrôlés une fois par an par un technicien 

compétent), 
- de l’affichage des numéros de téléphone de première urgence et d’un 

téléphone permettant de joindre rapidement les secours. 
 

Un extincteur à poudre est spécifiquement positionné à proximité de la cuve de 
stockage de GNR et du poste de distribution. 
 
Les membres et salariés du GAEC DU BREIL sont informés des risques liés à 
l’exploitation, des consignes de sécurité et des principales mesures d’urgence à 
prendre en cas de sinistre.  
 
Les installations électriques sont dotées de disjoncteurs (1 disjoncteur général au 
niveau de l’habitation et plusieurs disjoncteurs répartis à l’entrée des bâtiments). 
 
Des vannes de barrage (propane) sont installées sur la cuve et sur chaque bâtiment 
hébergeant les lapins. 
 

Section 3 Dispositif de prévention des accidents     

14 Les installations électriques sont conçues et construites conformément aux règlements et aux normes 
applicables. 

X   
 
 
Les installations électriques sont contrôlées tous les ans par un professionnel (cf. 
pièce jointe n°19). Elles sont équipées de disjoncteurs. 

L'exploitant tient à la disposition de l'inspection de l'environnement, spécialité installations classées, les 
éléments justifiant que ses installations électriques et techniques (gaz, chauffage, fioul) sont entretenues en 
bon état et vérifiées par un professionnel tous les cinq ans, ou tous les ans si l'exploitant emploie des 
salariés ou des stagiaires. 

X   

Un plan des zones à risque d'incendie ou d'explosion telles que mentionnées à l'article 8, les fiches de 
données de sécurité telles que mentionnées à l'article 9, les justificatifs des vérifications périodiques des 
matériels électriques et techniques et les éléments permettant de connaître les suites données à ces 

X   
Les justificatifs des vérifications périodiques des matériels électriques et techniques 
sont tenus à la disposition des services de secours et de l’inspection de 
l’environnement, dans le registre des risques. 
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vérifications sont tenus à la disposition des services de secours et de l'inspection de l'environnement, 
spécialité installations classées, dans un registre des risques. 

Un plan des zones à risque d'incendie ou d'explosion est présenté en pièce jointe 
n°21. 

Section 4 Dispositif de rétention des pollutions accidentelles     

15 Les dispositions du présent article ne sont pas applicables aux équipements de stockage des effluents 
d'élevage et aux bassins de traitement des effluents liquides. 

   
 

 Tout stockage de produits liquides inflammables, ainsi que d'autres produits toxiques ou dangereux pour 
l'environnement, est associé à une capacité de rétention dont le volume est au moins égal à la plus grande 
des deux valeurs suivantes : 
- 100 % de la capacité du plus grand réservoir ; 
- 50 % de la capacité globale des réservoirs associés. 

X   

Le GAEC dispose d’une cuve aérienne de 7,5 m3, avec rétention (cf. emplacement 
sur le plan de masse en annexe).  
Il n’est pas prévu de nouvelle cuve dans le cadre du projet du GAEC. 
 

 La capacité de rétention est étanche aux produits qu'elle pourrait contenir et résiste à l'action physique et 
chimique des fluides. Il en est de même pour son dispositif d'obturation qui est maintenu fermé. 
 
Tout moyen équivalent au dispositif de rétention peut le remplacer, notamment les cuves double-paroi. 
L'étanchéité du (ou des) réservoir(s) associé(s) peut être contrôlée à tout moment 
Les produits récupérés en cas d'accident ne peuvent être rejetés que dans des conditions conformes au 
présent arrêté ou sont éliminés comme les déchets. 

X   

 

 Les réservoirs ou récipients contenant des produits incompatibles ne sont pas associés à une même rétention. 
Le stockage des liquides inflammables, ainsi que des autres produits toxiques ou dangereux pour 
l'environnement, n'est permis sous le niveau du sol que dans des réservoirs en fosse maçonnée, ou assimilés. 
Lorsque les stockages sont à l'air libre, les rétentions sont vidées dès que possible des eaux pluviales s'y 
versant. 
Le sol des aires et des locaux de stockage ou de manipulation est étanche et équipé de façon à pouvoir 
recueillir les eaux de lavage et les matières répandues accidentellement. 
Les dispositions du présent article ne s'appliquent pas aux installations existantes. 

X   

 

Chapitre 3 Emissions dans l’eau et dans les sols     

Section 1 Principes généraux     

16 I. Le fonctionnement de l'installation est compatible avec les objectifs de qualité et de quantité des eaux visés 
au IV de l'article L. 212-1 et suivants du code de l'environnement. 

X   
Les objectifs fixés par le SDAGE et les SAGE Vilaine et Mayenne sont respectés :  

▪ maîtriser les prélèvements en assurant l’équilibre entre la ressource et 
les besoins, 

▪ protéger les milieux naturels et la biodiversité en limitant les 
prélèvements d’eau dans les zones humides, 

▪ lutter contre les pollutions diffuses (nitrates et pesticides) par 
l’amélioration des pratiques de fertilisation et la couverture des sols, 

▪ protéger les milieux par la préservation des zones humides, la lutte 
contre l’érosion 

 
L’exploitation est en conformité avec les prescriptions réglementaires, notamment : 

• le programme d’actions national (19/12/11 complété les 23/10/2013 et 
11/10/16), 

• le programme d’actions régional des Pays de la Loire (16/07/18). 
 

II. Dans les zones vulnérables aux pollutions par les nitrates, délimitées conformément aux dispositions des 
articles R. 211-75 et R. 211-77 du code de l'environnement, les dispositions fixées par les arrêtés relatifs aux 
programmes d'action pris en application des articles R. 211-80 à R. 211-83 du code de l'environnement sont 
applicables. 

X   
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Section 2 Prélèvements et consommation d'eau     

17 Les dispositions de la présente section s'appliquent aux activités d'élevage de l'installation, à l'exclusion de 
toute autre activité, notamment d'irrigation. 

   
 
 

Le prélèvement ne se situe pas dans une zone où des mesures permanentes de répartition quantitative ont 
été instituées au titre de l'article L. 211-2 du code de l'environnement, 

X   
Les prélèvements ne sont pas situés dans une zone de répartition des eaux. 

Le prélèvement maximum journalier effectué dans le réseau public et/ou le milieu naturel est déterminé par 
l'exploitant dans son dossier de demande d'enregistrement. 
Toutes les dispositions sont prises pour limiter la consommation d'eau. 

X   

Les principaux postes consommateurs d’eau sont l’abreuvement des animaux 
(bovins et lapins) et les lavages des équipements de traite (cf. chapitre 3). 

 

Poste de consommation 
Consommation 

en m3/j 
Consommation annuelle en m3 

en situation future 

Eau de boisson des bovins 
et lapins 

45,5 16 600 

Lavage des installations 
(tanks, circuits, quais) 
Refroidissement du lait 

Divers 

2,2 800 

TOTAL 47,7 17 400 

 
L’abreuvement des bovins et lapins est géré pour éviter le débordement des 
abreuvoirs : arrivée de l’eau asservie aux besoins (poires de niveaux). 
 
La gestion économe de l’eau au niveau de la salle de traite repose sur : 

- la maîtrise des consommations (utilisation de jets haute pression à 
déclenchement manuel, 

- la maîtrise des temps de lavage. 

18 

Les installations de prélèvement d'eau sont munies d'un dispositif de mesure totalisateur. Ce dispositif est 
relevé hebdomadairement si le débit prélevé est susceptible de dépasser 100 mètres cubes par jour, 
mensuellement si ce débit est inférieur. Ces résultats sont portés sur un registre éventuellement informatisé 
et conservés dans le dossier de l'installation. 
 
En cas de raccordement, sur un réseau public ou sur un forage en nappe, l'ouvrage est équipé d'un dispositif 
de disconnexion. 

X   

Chaque site d’élevage (hormis celui de Chaillet) est alimenté en eau par un forage 
et par le réseau public si besoin. 
 

 Site du Breil 
Site de la 

Marchandais 

Site de la 
Grande 
Roche 

Mise en service  1992 1995 2002 

Indice national n° 
BSS 

03192X6001/F 03192X6002/F 
Cf. fiche de 

déclaration en 
annexe 

Profondeur 65 m 75 m 98 m 

Emplacement 
Juvigné - section 

YK - parcelle n°83  

Juvigné - section 
YI - parcelle 

n°145 

Saint Hilaire du 
Maine - section 

E - parcelle 
n°811 

coordonnées  
Lambert 93 

X : 404 936 m  
Y : 6 799 286 m 

X : 405 322 m 
Y : 6 799 667 m 

X : 409 540 m 
Y : 6 796 840 

m 
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bâtiment d’élevage le 

plus proche 

33 m à l’est 
(bâtiment tunnel 

lapins) 

40 m au sud-
ouest 

(stabulation 
bovins) 

35 m à l’ouest 
(bâtiment 
bovins) 

Protection 

Dalle annulaire 
bétonnée 

recouverte d’un 
capot – busage sur 

8 m environ 

Dalle annulaire 
bétonnée 

recouverte d’un 
capot – busage 

sur 14 m environ 

Dalle annulaire 
bétonnée 
recouverte 

d’un capot – 
busage sur 

10 m environ 

 
Les dispositifs sont munis de disconnecteurs. Aucune contamination n’est possible. 
 
Un compteur d’eau est installé sur les forages. Le volume d’eau consommé est de 
l’ordre de 47 m3 par jour. Un relevé mensuel est effectué et reporté dans un registre. 

 Les ouvrages de prélèvement dans les cours d'eau ne gênent pas le libre écoulement des eaux. Seuls 
peuvent être construits dans le lit du cours d'eau des ouvrages de prélèvement ne nécessitant pas 
l'autorisation mentionnée à l'article L. 214-3 du code de l'environnement. Le fonctionnement de ces ouvrages 
est conforme aux dispositions de l'article L. 214-18 du même code. 

  X 

 
 

Aucun dispositif de prélèvement ne gêne le libre écoulement des eaux. 

19 

Toute réalisation ou cessation d'utilisation de forage est conforme aux dispositions du code minier et à 
l'arrêté du 11 septembre 2003 susvisé. 

X   

Le prélèvement est soumis à déclaration au titre du Code de l’Environnement 
(codification du décret n°93-743 du 29/03/1993). Le respect des prescriptions de 
l’arrêté du 11 septembre 2003 relatif aux forages soumis à déclaration au titre de la 
loi sur l’Eau (conditions d’implantation, d’exploitation, de surveillance des 
prélèvements, etc.) a été vérifié. 

Section 3 Gestion du pâturage et des parcours extérieurs     

22 

(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
I. Les points d'abreuvement des bovins au pâturage sont aménagés afin d'éviter les risques de pollution 
directe dans les cours d'eau. 
Les points de regroupement des animaux font l'objet d'une attention particulière afin de limiter la formation de 
bourbier. Si nécessaire, une rotation des points de regroupement des animaux est mise en œuvre sur 
l'exploitation. De plus, pour les points d'affouragement, une attention particulière est portée au choix de leur 
emplacement afin de les localiser sur les parties les plus sèches de la prairie. 
La gestion des pâturages est organisée de façon à prévenir leur dégradation par les animaux. 

X   

Les animaux n’ont pas accès au cours d’eau. Les points d’abreuvement des bovins 
au pâturage sont déplacés régulièrement (par paddock). 
 
L’affouragement a lieu uniquement en bâtiment (pas de regroupement sur les 
parcelles susceptibles de créer des zones de bourbier). 
 
Les vaches laitières en production du GAEC DU BREIL resteront en bâtiment 12 
mois sur 12.  
 
Une attention particulière est portée par les exploitants afin d’éviter le sur- pâturage 
des génisses et vaches taries et la dégradation des prairies. 
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II. Dans la mesure du possible en fonction des contraintes techniques et financières de l'exploitation de 
l'élevage, et afin de limiter les risques de sur-pâturage le temps de présence des animaux sur les surfaces de 
pâturage, exprimé en équivalent de journées de présence d'unités de gros « bétail » par hectare 
(UGB.JPE/ha) est calculé par l'exploitant et respecte les valeurs suivantes : 
- sur la période estivale, le nombre d'UGB.JPE/ha est au plus égal à 650 ; 
- sur la période hivernale, le nombre d'UGB.JPE/ha est au plus égal à 400. 

X   

Le temps de présence en unités de gros bovins par hectare (UGB.JPE/ha) est de : 
 

  
Chargement (UGB.JPE/ha) 

GAEC DU BREIL 

Seuil fixé par l’arrêté du 
27/12/13 

Chargement (UGB.JPE/ha) 

Type animaux 
période 

hivernale 
période 
estivale 

période 
hivernale 

période 
estivale 

Vaches taries 95 562 

400 650 

Vaches 
allaitantes 

174 603 

GV > 2 ans 174 603 

GL > 2 ans 174 603 

GV 1-2 ans 174 603 

GL 1-2 ans 43 498 

GV 0-1 an 174  603 

 

 respect des valeurs seuils 

Section 4 
 

23 

Collecte et stockage des effluents     

I. Tous les effluents d'élevage sont collectés par un réseau étanche et dirigés vers les équipements de 
stockage ou de traitement des eaux résiduaires ou des effluents d'élevage. 
Le plan des réseaux de collecte des effluents d'élevage est tenu à disposition de l'inspection de 
l'environnement, spécialité installations classées. 

X   

Les effluents liquides produits (lisiers et eaux de lavage de la salle de traite) sont 
collectés sur des sols en béton étanche (logettes, aire d’attente, salle de traite). 
 
Les canalisations de transfert vers les ouvrages de stockage sont en PVC. 
 
Le plan des réseaux de collecte des effluents d’élevage est fourni en annexe sur le 
plan de masse. 

 

III. En zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, les capacités minimales des équipements de stockage 
des effluents d'élevage répondent aux dispositions prises en application du 2° du I de l'article R. 211-81 du 
code de l'environnement. 
 
En zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, le stockage au champ des effluents visés au 2° du II de 
l'annexe I de l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé répond aux dispositions de ce dernier. 

X   

Le GAEC DU BREIL dispose d’une autonomie de plus de 7,9 mois de stockage des 
effluents liquides à terme. La capacité de stockage est conforme à la 
réglementation en vigueur (4,5 mois minimum – Zone A). 
 
Les fumiers compacts produits sur les aires de couchage (litières accumulées) sont 
stockés selon les dispositions suivantes : 

- en fumière, 
- au champ après au minimum 2 mois de présence en stabulation, 
- stockages réalisés sur des parcelles destinées à être épandues (→ pas 

de stockage sur des parcelles inaptes). 
 

24 Les eaux pluviales provenant des toitures ne sont en aucun cas mélangées aux effluents d'élevage, ni 
rejetées sur les aires d'exercice. Lorsque ce risque existe, elles sont collectées par une gouttière ou tout 
autre dispositif équivalent. Elles sont alors soit stockées en vue d'une utilisation ultérieure, soit évacuées vers 
le milieu naturel ou un réseau particulier. 

X   

Les toitures sont toutes équipées de gouttières. Les stabulations n’ont pas d’aire 
d’exercice extérieure. 
 Collecte des eaux pluviales séparée de celle des effluents d’élevage. 
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Les jus de silos rejoignent un caniveau afin de récupérer les eaux souillées dans la 
fosse à lisier. 
 

25 
Les rejets directs d'effluents vers les eaux souterraines sont interdits. X   

 Rejet des eaux pluviales (toitures) au milieu naturel (fossés) sans risque de 
pollution par les effluents d’élevage.  

Section 5 Epandage et traitement des effluents d'élevage     

26 Les dispositions du présent article ne sont pas applicables aux effluents aboutissant à des produits normés 
ou homologués. 
Tout rejet d'effluents d'élevage non traités dans les eaux superficielles douces ou marines est interdit. 
L'épandage sur des terres agricoles des effluents d'élevage, bruts ou traités, est soumis à la production d'un 
plan d'épandage, dans les conditions prévues aux articles 27-1 à 27-5. 

X   

 
 
La totalité des effluents produits est valorisée en épandage agricole, en lieu et place 
de l’utilisation d’engrais du commerce : 

- les lisiers de bovins sont épandus à la tonne à lisier, 
- les fumiers de bovins à l’aide d’un épandeur. 

 
Les effluents bruts d'élevage peuvent notamment être traités : 
- dans une station de traitement dans les conditions prévues à l'article 28 ; 
- par compostage dans les conditions prévues à l'article 29 ; 
- sur un site spécialisé dans les conditions prévues à l'article 30 ; 
- pour les effluents peu chargés par une filière de gestion validée dans le cadre du programme de maîtrise 
des pollutions d'origine agricole (PMPOA). 

   

 
27-1 

 
 

Les effluents d'élevage bruts ou traités peuvent être épandus afin d'être soumis à une épuration naturelle par 
le sol et d'être valorisés par le couvert végétal. 

X   
 
Le bilan de fertilisation de l’exploitation est présenté en annexe. Il est établi par 
comparaison entre les exportations culturales (déterminées sur la base des 
rendements culturaux réels et des références CORPEN) et des apports fertilisants 
réalisés (déjections animales et engrais minéraux). 
 
Les bilans de fertilisation pour chaque exploitation (annexe) présentent notamment 
le cheptel autorisé ou déclaré ainsi que l’assolement cultural (rendement moyen = 
5 dernières années – 2 années extrêmes). Les données des rendements 
correspondent à ceux retenus dans les Plans Prévisionnels de Fumure des 
exploitations.  
 
Le bilan de fertilisation de l’exploitation présente une marge de sécurité sur les 
paramètres azote et phosphore avant engrais : les apports par les déjections 
animales sont inférieurs aux exportations des cultures. 

Les quantités épandues d'effluents d'élevage bruts ou traités sont adaptées de manière à assurer l'apport 
des éléments utiles aux sols et aux cultures sans excéder leurs besoins et leurs capacités exportatrices 
compte tenu des apports de toute nature qu'ils peuvent recevoir par ailleurs. 

X   

En zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, la dose d'azote épandue est déterminée conformément 
aux règles définies par les programmes d'actions nitrates en matière notamment d'équilibre prévisionnel de la 
fertilisation azotée. 

X   

Les quantités épandues et les périodes d'épandage des effluents d'élevage et des matières issues de leur 
traitement sont adaptées de manière à prévenir : 
- la stagnation prolongée sur les sols ; 
- le ruissellement en dehors des parcelles d'épandage ; 
- une percolation rapide vers les nappes souterraines. 

X   

27-2 a) Le plan d'épandage répond à trois objectifs : 
- identifier les surfaces épandables, exploitées en propre ou mises à disposition par des tiers ; 
- identifier par nature et par quantité maximale les effluents d'élevage à épandre, qu'ils soient bruts, y 
compris ceux épandus par les animaux eux-mêmes, ou traités ; 
- calculer le dimensionnement des surfaces nécessaires à l'épandage, y compris par les animaux eux-mêmes, 
de ces effluents. 

X   

 
 
Les cartes d’aptitude des sols à l’épandage des boues sur fond IGN au 
1/25 000ème et au 1/10 000 figurent en annexe. Elles reprennent les distances 
d’exclusions réglementaires. 
 
Le plan d’épandage est présenté sur fond IGN avec mention des îlots PAC afin 
d’uniformiser les données vis-à-vis des cahiers d’épandage des agriculteurs et des 
déclarations administratives. 

b) Les éléments à prendre en compte pour la réalisation du plan d'épandage sont : 
- les quantités d'effluents d'élevage bruts ou traités à épandre en fonction des effluents produits, traités, 
exportés et reçus sur l'exploitation ; 
- l'aptitude à l'épandage des terres destinées à recevoir les effluents d'élevage bruts ou traités. L'aptitude des 
sols est déterminée selon une méthode simplifiée approuvée par le ministre en charge de l'écologie ; 

X   
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- les assolements, les successions culturales, les rendements moyens ; 
- les périodes d'épandage habituelles des effluents d'élevage bruts et traités le cas échéant sur les cultures 
et les prairies ; 
- les contraintes environnementales prévues par les documents de planification existants ; 
- les zones d'exclusion mentionnées à l'article 27-3. 

c) Composition du plan d'épandage. 
Le plan d'épandage est constitué : 
- d'une carte à une échelle comprise entre 1/12 500 et 1/5 000 permettant de localiser les surfaces 
d'épandage et les éléments environnants, notamment les noms des communes et les limites communales, 
les cours d'eau et habitations des tiers. Cette carte fait apparaître les contours et les numéros des unités de 
surface permettant de les repérer ainsi que les zones exclues à l'épandage selon les règles définies à l'article 
27-3 ; 
- lorsque des terres sont mises à disposition par des tiers, des conventions (ou dans le cas de projets, les 
engagements) d'épandage sont conclues entre l'exploitant et le prêteur de terres. Les conventions 
d'épandage comprennent l'identification des surfaces concernées, les quantités et les types d'effluents 
d'élevage concernés, la durée de la mise à disposition des terres et les éléments nécessaires à la vérification 
par le pétitionnaire du bon dimensionnement des surfaces prêtées ; 
- d'un tableau référençant les surfaces repérées sur le support cartographique et indiquant, pour chaque 
unité, le numéro d'îlot de la déclaration effectuée au titre de la politique agricole commune (îlot PAC), la 
superficie totale, l'aptitude à l'épandage, le nom de l'exploitant agricole de l'unité et le nom de la commune ; 
- des éléments à prendre en compte pour la réalisation de l'épandage mentionnés au point b, à l'exception 
des zones d'exclusion déjà mentionnées sur la carte ; 
- du calcul de dimensionnement du plan d'épandage selon les modalités définies à l'article 27-4. 
L'ensemble des éléments constituant le plan d'épandage est tenu à jour et à disposition de l'inspection de 
l'environnement, spécialité installations classées. 

X   

 
 
 
 
 
 
 
Des parcelles sont mises à disposition du GAEC DU BREIL par 1 prêteur (EARL 
LES TUNNELS). 
  
Une copie de la convention d’épandage est présentée en annexe. 

 
 

d) Mise à jour du plan d'épandage. 
Toute intégration ou retrait de surface du plan d'épandage constitue un changement notable notifié avant sa 
réalisation à la connaissance du préfet. 
La notification contient pour la ou les surfaces concernées, les références cadastrales ou le numéro d'îlot de 
la déclaration effectuée au titre de la politique agricole commune (îlot PAC), la superficie totale, le nom de 
l'exploitant agricole de l'unité et l'aptitude des terres à l'épandage. 
Le calcul de dimensionnement du nouveau plan d'épandage ainsi que sa cartographie sont mis à jour. 
Lorsque les surfaces ont déjà fait l'objet d'un plan d'épandage d'une installation classée autorisée ou 
enregistrée, et si les conditions sont similaires notamment au regard de la nature des effluents entre le 
nouveau plan d'épandage et l'ancien, la transmission de l'aptitude des terres à l'épandage peut être 
remplacée par les références de l'acte réglementaire précisant le plan d'épandage antérieur dont elles sont 
issues. 

X   

 
Une mise à jour du plan d’épandage sera effectuée en cas de modification 
(intégration ou retrait de surface du plan d’épandage).  
Le calcul de dimensionnement du nouveau plan d’épandage ainsi que sa 
cartographie seront mis à jour. 

27-3 (Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
a) Généralités. 
L'épandage des effluents d'élevage et des matières issues de leur traitement est interdit : 
- sur sol non cultivé ; 
- sur toutes les légumineuses sauf exceptions prévues par le deuxième paragraphe du c du 1 du III de 
l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé ; 

X   

 
 
 
 
Cf. article 26 
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- sur les terrains en forte pente sauf s'il est mis en place un dispositif prévenant tout risque d'écoulement et 
de ruissellement vers les cours d'eau ; 
- sur les sols pris en masse par le gel (exception faite pour les fumiers ou les composts) ; 
- sur les sols enneigés ; 
- sur les sols inondés ou détrempés ; 
- pendant les périodes de fortes pluviosités ; 
- par aéro-aspersion sauf pour les eaux issues du traitement des effluents d'élevage. L'épandage par 
aspersion est pratiqué au moyen de dispositifs ne produisant pas d'aérosol. 

 b) Distances à respecter vis-à-vis des tiers. 
Les distances minimales entre, d'une part, les parcelles d'épandage des effluents d'élevage bruts ou traités 
et, d'autre part, toute habitation ou local habituellement occupé par des tiers, les stades ou les terrains de 
camping agréés, à l'exception des terrains de camping à la ferme, sont fixées dans le tableau suivant : 

CATÉGORIE D'EFFLUENTS 
d'élevage bruts ou traités 

DISTANCE 
minimale d'épandage 

Cas particuliers 

Composts d'effluents d'élevages élaborés 
selon les modalités prévues au 4.4 

10 mètres  

Fumiers de bovins et « porcs » compacts 
non susceptibles d'écoulement, après un 
stockage d'au minimum deux mois 

15 mètres  

Autres fumiers 
Lisiers et purins 
Fientes à plus de 65 % de matière sèche 
Effluents d'élevage après un traitement 
visé au 4.3 et/ou atténuant les odeurs à 
l'efficacité démontrée selon les protocoles 
établis dans le cadre de l'étude Sentoref 
2012 réalisée par le Laboratoire national 
de métrologie et d'essais. 
Digestats de méthanisation 
Eaux blanches et vertes non mélangées 
avec d'autres effluents 

50 mètres En cas d'injection directe dans le 
sol, la distance minimale est 
ramenée à 15 mètres. 
Pour un épandage avec un 
dispositif de buse palette ou de 
rampe à palettes ou à buses, 
cette distance est portée à 100 
mètres. 

Autres cas 100 mètres  
 

X   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 respect des distances d’épandage par 
rapport : 
 

• aux tiers : 50 m 

• aux cours d’eau : 35 m (voire 10 m en présence d’une bande 
enherbée) 

• aux puits : 50 m 

• aux captages, etc., 
 

 c) Distances vis-à-vis des autres éléments de l'environnement. 
L'épandage des effluents d'élevage et des matières issues de leur traitement est interdit à moins de : 
- 50 mètres des points de prélèvement d'eau destinée à l'alimentation des collectivités humaines « ou des 
particuliers. Cette distance est réduite à 35 mètres lorsque ces prélèvements sont réalisés » en eaux 
souterraines (puits, forages et sources) ; 
- 200 mètres des lieux de baignade déclarés et des plages, à l'exception des piscines privées, sauf pour les 
composts élaborés conformément à l'article 29 qui peuvent être épandus jusqu'à 50 mètres ; 
- 500 mètres en amont des zones conchylicoles, sauf dérogation liée à la topographie, à la circulation des 
eaux et prévue par l'arrêté préfectoral d'enregistrement ; 
- 35 mètres des berges des cours d'eau ; cette limite est réduite à 10 mètres si une bande végétalisée de 10 
mètres ne recevant aucun intrant, à l'exception de ceux épandus par les animaux eux-mêmes, est implantée 

X   

http://www.ineris.fr/aida/consultation_document/28556#Annexe_I_4.4
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de façon permanente en bordure des cours d'eau. Dans le cas des cours d'eau alimentant une pisciculture, à 
l'exclusion des étangs empoissonnés où l'élevage est extensif sans nourrissage ou avec apport de nourriture 
exceptionnel, la distance est portée à 50 mètres des berges du cours d'eau sur un linéaire d'un kilomètre le 
long des cours d'eau en amont de la pisciculture. 

27-4 

La superficie du plan d'épandage est réputée suffisante lorsque la quantité d'azote épandable issue des 
animaux de l'installation et destinée à être épandue mécaniquement ou par les animaux eux-mêmes, 
n'excède pas les capacités d'exportation en azote des cultures et des prairies exploitées en propre et/ou 
mises à disposition. La superficie est calculée sur la base des informations figurant dans les conventions 
d'épandage compte tenu des quantités d'azote épandable produites ou reçues par ailleurs par le prêteur de 
terres. 
Les modalités de calcul du dimensionnement du plan d'épandage figurent en annexe. 

X   

Le bilan de fertilisation de l’exploitation est présenté en annexe. Il est établi par 
comparaison entre les exportations culturales (déterminées sur la base des 
rendements culturaux réels et des références CORPEN) et des apports fertilisants 
réalisés (déjections animales, boues et engrais minéraux). 
 
Les bilans de fertilisation pour chaque exploitation (annexe) présentent notamment 
le cheptel autorisé ou déclaré ainsi que l’assolement cultural (rendement moyen = 
5 dernières années – 2 années extrêmes). Les données des rendements 
correspondent à ceux retenus dans les Plans Prévisionnels de Fumure des 
exploitations.  
 
Le bilan de fertilisation de l’exploitation présente une marge de sécurité sur les 
paramètres azote et phosphore avant engrais : les apports par les déjections 
animales sont inférieurs aux exportations des cultures. 

27-5 
 
 

(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
Les épandages sur terres nues sont suivis d'un enfouissement : 
- dans les vingt-quatre heures pour les fumiers de bovins et « porcs » compacts non susceptibles 
d'écoulement, après un stockage d'au minimum deux mois, ou pour les matières issues de leur traitement ; 
- dans les douze heures pour les autres effluents d'élevage ou pour les matières issues de leur traitement. 

X   

 
Les épandages de lisiers et fumiers sont effectués par le GAEC DU BREIL à l’aide 
d’un matériel spécifique. 
 
Un enfouissement des fumiers et lisiers est réalisé dans les 12 heures.  

28 
 

Le présent article s'applique aux installations comportant une station, ou des équipements, de traitement des 
effluents d'élevage. 

X   
 

Le GAEC DU BREIL ne dispose pas de station de traitement pour ses effluents. 

29 Les composts sont élaborés, préalablement à leur épandage, dans les conditions suivantes : 
- les andains font l'objet d'au minimum deux retournements ou d'une aération forcée ; 
- la température des andains est supérieure à 55 °C pendant quinze jours ou à 50 °C pendant six semaines. 
Lorsque les quantités des matières traitées dépassent les seuils de la rubrique 2780 prise en application du 
livre V du code de l'environnement, les installations correspondants sont déclarées, enregistrées ou 
autorisées à ce titre. 

X   

 
 
Les fumiers de bovins du GAEC DU BREIL ne sont pas compostés. 
     

Chapitre 4 Emissions dans l'air     

31 I. Les bâtiments sont correctement ventilés. 
L'exploitant prend les dispositions appropriées pour atténuer les émissions d'odeurs, de gaz ou de 
poussières susceptibles de créer des nuisances de voisinage. 
En particulier, les accumulations de poussières issues des extractions d'air aux abords des bâtiments sont 
proscrites. 
Sans préjudice des règlements d'urbanisme, l'exploitant adopte les dispositions suivantes, nécessaires pour 
prévenir les envols de poussières et matières diverses : 
- les voies de circulation et aires de stationnement des véhicules sont aménagées et convenablement 
nettoyées ; 
- les véhicules sortant de l'installation n'entraînent pas de dépôt de poussière ou de boue excessifs sur les 
voies publiques de circulation ; 

X   

Les moyens mis en œuvre pour limiter les odeurs liées à l’élevage sont : 
- site d’élevage et bâtiments maintenus en parfait état de propreté, 
- les bâtiments hébergeant les animaux possèdent des façades ouvertes. 

Ce mode de logement génère peu d’odeur et est naturellement bien 
ventilé, 

- la fumière qui reçoit les fumiers sur les site du Breil est couverte, et 
ventilée de manière naturelle. La majeure partie des fumiers stockés sont 
assez secs et solides, et dégagent donc peu d’odeur, 

- la fosse de réception extérieure reçoit les lisiers/eaux blanches de salle 
de traite. Les lisiers ne sont pas brassés en continu évitant donc les 
dégagements d’odeur par une trop forte volatilisation, 
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- dans la mesure du possible, certaines surfaces sont enherbées ou végétalisées. - le fumier est parfois stocké au champ en retenant un éloignement de plus 
de 100 m des habitations des tiers les plus proches, 

- les épandages des lisiers sont pratiqués en respectant les distances 
réglementaires et sont enfouis dans les 12 heures (cultures) afin de 
réduire les dégagements dans l’air. 

 

II. Gestion des odeurs. 
L'exploitant conçoit et gère son installation de façon à prendre en compte et à limiter les nuisances odorantes. 

X   
 

Chapitre 5 Bruit     

32 Les dispositions de l'arrêté du 20 août 1985 susvisé sont complétées en matière d'émergence par les 
dispositions suivantes : 
1. Le niveau sonore des bruits en provenance de l'élevage ne compromet pas la santé ou la sécurité du 
voisinage et ne constitue pas une gêne pour sa tranquillité. A cet effet, son émergence, définie par la 
différence entre le niveau de bruit ambiant lorsque l'installation fonctionne et celui du bruit résiduel lorsque 
l'installation n'est pas en fonctionnement, reste inférieure aux valeurs suivantes : 
- pour la période allant de 6 heures à 22 heures :  

Durée cumulée d’apparition  du bruit particulier T Emergence maximale admissible en db (A) 

T < 20 minutes 10 

20 minutes < T < 45 minutes 9 

45 minutes < T < 2 heures 7 

2 heures < T < 4 heures 6 

T < 4 heures 5 

- pour la période allant de 22 heures à 6 heures : émergence maximale admissible : 3 dB (A), à l'exception de 
la période de chargement ou de déchargement des animaux. 

X   

Les principales sources de bruit sont : 
- les animaux (meuglements), 
- la salle de traite, 
- les manutentions, 
- la circulation des tracteurs, 

Lorsqu’ils sont présents sur les sites d’élevage, les animaux sont logés en bâtiments 
clos, limitant les perceptions sonores pour le voisinage (ils ne disposent pas d’aire 
d’exercice extérieure). 
 
Les équipements fixes bruyants (pompe des installations de traite) sont installés 
dans des locaux fermés et éloignés de plus de 400 m de tout tiers. Le 
fonctionnement de la salle de traite est de l’ordre de 4 heures par jour (2 h le matin 
et 2 h en fin d’après-midi). 
 
Les manutentions (distribution des fourrages, curages des déjections, etc.) sont 
réalisées en période diurne. 
 
La circulation des tracteurs s’effectue de jour, en zone rurale où la densité de 
population est faible. On recense moins d’une cinquantaine d’habitations à 
proximité immédiate des parcelles exploitées par le GAEC DU BREIL. 
 
Les périodes de pointe sont celles des travaux culturaux (semis, épandages des 
déjections, traitements des cultures, récoltes). Elles correspondent aux périodes 
(printemps, été) où les autres sources sonores du secteur sont plus actives (autres 
activités agricoles), limitant ainsi la perception des bruits dus à Le GAEC DU BREIL. 
 
 
L’exploitation n’utilise pas d’appareil de communication de type sirène ou haut-
parleur. 
 

 
 

2. L'émergence due aux bruits engendrés par l'installation reste inférieure aux valeurs fixées ci-dessus : 
- en tout point de l'intérieur des habitations ou locaux riverains habituellement occupés par des tiers, que les 
fenêtres soient ouvertes ou fermées ; 
- le cas échéant, en tout point des abords immédiats (cour, jardin, terrasse, etc.) de ces mêmes habitations 
ou locaux.  
Des mesures techniques adaptées peuvent être imposées pour parvenir au respect des valeurs maximales 
d'émergence. 

X   

Les véhicules de transport, les matériels de manutention et les engins de chantier et autres matériels qui 
peuvent être utilisés à l'intérieur de l'installation sont conformes à la réglementation en vigueur (ils répondent 
aux dispositions de l'arrêté du 18 mars 2002 susvisé). 

X   

L'usage de tout appareil de communication par voie acoustique (sirènes, avertisseurs, haut-parleurs, etc.) 
gênant pour le voisinage est interdit, sauf si son emploi est exceptionnel et réservé à la prévention ou au 
signalement d'incidents graves ou d'accidents. 

X   

 Les niveaux de bruit sont appréciés par le niveau de pression continu équivalent Leq. X   

Chapitre 6 Déchets et sous-produits animaux    

33 L'exploitant prend toutes les dispositions nécessaires dans la conception et l'exploitation de ses installations 
pour assurer une bonne gestion des déchets de son exploitation, notamment : 
- limiter à la source la quantité et la toxicité de ses déchets ; 
- trier, recycler, valoriser ses déchets ; 

X   

Les mesures prises en faveur de la réduction des déchets sont les suivantes : 
- hygiène des animaux (alimentation et logements adaptés, surveillance 

quotidienne) : limitation des produits de soins vétérinaires, limitation de la 
mortalité, 
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- s'assurer, pour les déchets ultimes dont le volume est strictement limité, d'un stockage dans les meilleures 
conditions possibles. 

- achats des intrants (aliments, engrais, produits d’hygiène) en grande 
quantité ou en vrac : limitation des emballages, 

- pratiques agronomiques (rotations culturales, choix des variétés 
culturales, visites régulières des parcelles) : limitation des traitements 
phytosanitaires (et des emballages induits) aux besoins réels de chaque 
parcelle (pas de systématisation des traitements). 

 

Déchet Origine Stockage Elimination 
valorisation 

Cadavres de bovins Maladie, accident 

sous bâche sur plate-
forme isolée à l’écart 
des bâtiments 
d’élevage 

ATEMAX – Javené  
(35) * 

Huiles usagées 
Tracteurs, 
matériels 

Fûts 
CHIMIREC – Javené 
(35) 

Déchets banals 
(papier, carton, 
plastique, verre) 

Emballages Poubelles Déchetterie communale 

Emballages 
produits vétérinaires 

Soins vétérinaires Container 
Retrait régulier par le 
vétérinaire de l’élevage 

Emballages 
produits 
phytosanitaires 

Traitement des 
végétaux 

Local de stockage 
Reprise par la CAM lors 
de journées dédiées 

Emballages 
produits d’hygiène 

Désinfection Local de stockage Déchetterie communale 

* les bons d’enlèvements sont conservés dans un registre  

 
 Installations de stockage et filières d’évacuation adaptées à chaque type de 
déchet. 
 
 Stockages des déchets dans des contenants étanches. 
 
 Enlèvement et valorisation de chaque type de déchet assuré par des sociétés 
spécialisées. 
 

34 
 
 

(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
Les déchets de l'exploitation, et notamment les emballages et les déchets de soins vétérinaires, sont stockés 
dans des conditions ne présentant pas de risques (prévention des envols, des infiltrations dans le sol et des 
odeurs, etc.) pour les populations avoisinantes humaines et animales et l'environnement. 

X   

En vue de leur enlèvement, les animaux morts de petite taille (comme les porcelets « ou les volailles » par 
exemple) sont placés dans des conteneurs étanches et fermés, de manipulation facile par un moyen 
mécanique, disposés sur un emplacement séparé de toute autre activité et réservé à cet usage. Dans 
l'attente de leur enlèvement, quand celui-ci est différé, sauf mortalité exceptionnelle, ils sont stockés dans un 
conteneur fermé et étanche, à température négative destiné à ce seul usage et identifié. 

X   

Les animaux de grande taille morts sur le site sont stockés avant leur enlèvement par l'équarrisseur sur un 
emplacement facile à nettoyer et à désinfecter, et accessible à l'équarrisseur. 

X   

Les bons d'enlèvements d'équarrissage sont tenus à disposition de l'inspection de l'environnement, spécialité 
installations classées. 

X   

35 
 
 

(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
Les déchets qui ne peuvent pas être valorisés sont régulièrement éliminés dans des installations 
réglementées conformément au code de l'environnement. 

X   

Les animaux morts sont évacués ou éliminés conformément au code rural et de la pêche maritime. X   

Les médicaments vétérinaires non utilisés sont éliminés par l'intermédiaire d'un circuit de collecte spécialisé, 
faisant l'objet de bordereaux d'enlèvement, ces derniers étant tenus à la disposition de l'inspection de 
l'environnement, spécialité installations classées. 

X   

Toute élimination de médicaments vétérinaires non utilisés par épandage, compostage ou méthanisation est 
interdite. 

X   

Tout brûlage à l'air libre de déchets, à l'exception des déchets verts lorsque leur brûlage est autorisé par 
arrêté préfectoral, de cadavres ou de sous-produits animaux est interdit. 

X   

Chapitre 7 Autosurveillance     

37 
 
 

(Arrêté du 2 octobre 2015, article 1er) 
Un cahier d'épandage, tenu sous la responsabilité de l'exploitant et à la disposition de l'inspection de 
l'environnement, spécialité installations classées, pendant une durée de cinq ans, comporte pour chacune 
des surfaces réceptrices épandues exploitées en propre : 
1. Les superficies effectivement épandues. 
2. Hors zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, les références de l'îlot PAC des surfaces épandues et 
en zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, les références de l'îlot cultural des surfaces épandues. La 

X   

Le GAEC DU BREIL tient un cahier d’épandage conformément aux prescriptions 
réglementaires en vigueur : arrêté ministériel du 27/12/13, modifié le 02/10/15, 
relatif aux élevages de vaches laitières soumis à autorisation et arrêté préfectoral 
du 16/07/18, relatif au programme d’actions régional des Pays de la Loire. 
 
Cela permet un ajustement de la fertilisation aux besoins réels des cultures pour les 
rendements escomptés. 
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correspondance entre les surfaces inscrites au plan d'épandage tel que défini à l'article « 27.2 » et les 
surfaces effectivement épandues est assurée. 
3. Les dates d'épandage. 
4. La nature des cultures. 
5. Les rendements des cultures. 
6. Les volumes par nature d'effluents et les quantités d'azote épandues, en précisant les autres apports 
d'azote organique et minéral. 
7. Le mode d'épandage et le délai d'enfouissement. 
8. Le traitement mis en œuvre pour atténuer les odeurs (s'il existe). 

Les mesures prises pour réduire les émissions lors des épandages sont 
essentiellement : 

- l’enfouissement rapide des déjections lors des épandages avant les 
semis. 

 
Un bordereau cosigné par le GAEC DU BREIL et le prêteur de terre est établi lors 
des épandages sur les parcelles mises à disposition. 

Lorsque les effluents d'élevage sont épandus sur des parcelles mises à disposition par un prêteur de terres, 
un bordereau cosigné par l'exploitant et le prêteur de terre est référencé et joint au cahier d'épandage. Ce 
bordereau est établi au plus tard à la fin du chantier d'épandage. Il comporte l'identification des surfaces 
réceptrices, les volumes d'effluents d'élevage et des matières issues de leur traitement épandus et les 
quantités d'azote correspondantes. 

X   

En zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, l'établissement des bordereaux d'échanges et du cahier 
d'enregistrement définis au IV de l'annexe I de l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé sont considérés remplir 
aux obligations définies au présent article à condition que le cahier d'épandage soit complété pour chaque 
îlot cultural par les informations 2, 7 et 8 ci-dessus. 

X   

Le cahier d'épandage est tenu à la disposition de l'inspection de l'environnement, spécialité installations 
classées. 

X   

Chapitre 8 Exécution     

40 L'arrêté du 24 octobre 2011 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations classées pour la 
protection de l'environnement soumises à enregistrement sous la rubrique 2101-2 (élevages de vaches 
laitières) est abrogé à compter du 1er janvier 2014. 

  X 
 

41 La directrice générale de la prévention des risques est chargée de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
publié au Journal officiel de la République française. 

  X 
 

Annexe Modalités de calcul du dimensionnement du plan d'épandage     

1. Calcul de la quantité d'azote issue des animaux et destinée à être épandue mécaniquement ou par les 
animaux eux-mêmes : 
Le calcul est celui de la quantité d'azote contenue dans les effluents d'élevage disponible sur l'exploitation 
détaillée au V de l'annexe I de l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé, adapté des dispositions suivantes : 
- les quantités d'azote contenues dans les effluents d'élevage produits par l'exploitation et épandues chez les 
prêteurs de terre ne sont pas déduites du calcul ; 
- les effectifs animaux considérés sont les effectifs enregistrés ou, lorsque l'arrêté préfectoral 
d'enregistrement le prévoit en raison des contraintes techniques d'exploitation, l'effectif annuel moyen 
maximal enregistré. 

X   

Le bilan de fertilisation de l’exploitation est présenté en annexe. Il est établi, 
conformément à l’annexe I de l’arrêté du 27/12/13, modifié le 02/10/15, par 
comparaison entre les exportations culturales (déterminées sur la base des 
rendements culturaux réels et des références CORPEN) et des apports fertilisants 
réalisés (déjections animales et engrais minéraux). 
 
Les bilans de fertilisation pour chaque exploitation (annexe) présentent notamment 
le cheptel autorisé ou déclaré ainsi que l’assolement cultural (rendement moyen = 
5 dernières années – 2 années extrêmes). Les données des rendements 
correspondent à ceux retenus dans les Plans Prévisionnels de Fumure des 
exploitations.  
 
Le bilan de fertilisation de l’exploitation présente une marge de sécurité sur les 
paramètres azote et phosphore avant engrais : les apports par les déjections 
animales sont inférieurs aux exportations des cultures. 

Ainsi, la quantité d'azote issue des animaux et destinée à être épandue mécaniquement ou par les animaux 
eux-mêmes s'obtient en multipliant les effectifs mentionnés ci-dessus par les valeurs de production d'azote 
épandable par l'animal fixées en annexe II de l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé. Cette quantité est 
corrigée, le cas échéant, par soustraction des quantités d'azote issues d'effluents d'élevage normées ou 
homologuées et exportées et par addition des quantités d'azote issues d'effluents d'élevage venant des tiers, 
ainsi que par soustraction de l'azote abattu par traitement. 

X   
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2. Calcul de la quantité d'azote exportée par les végétaux cultivés. 
Le calcul s'effectue sur un assolement moyen tenant compte des successions culturales pratiquées sur les 
parcelles épandables du plan d'épandage, tel que présenté dans le plan d'épandage. 
Pour chaque culture ou prairie de l'assolement considéré, les exportations sont obtenues en multipliant la 
teneur en azote unitaire des organes végétaux récoltés par le rendement moyen pour la culture ou prairie 
considérée. 

X   

La quantité d'azote exportée par les végétaux cultivés est obtenue en sommant les exportations de chaque 
culture ou prairie mentionnée dans le plan d'épandage. 

   

La teneur unitaire en azote des organes végétaux récoltés est celle précisée par le tableau 4 « Exportations 
par les récoltes » de la brochure « Bilan de l'azote à l'exploitation », CORPEN 1988. 

X   

Le rendement moyen retenu est le suivant : 
- lorsque l'exploitation dispose de références historiques, la moyenne des rendements réalisés sur 
l'exploitation pour la culture ou la prairie considérée au cours des cinq dernières années en excluant la valeur 
maximale et la valeur minimale ; 
- en l'absence de références disponibles sur l'exploitation, en zone vulnérable aux pollutions par les nitrates, 
le rendement défini pour la culture ou la prairie par l'arrêté préfectoral définissant le référentiel régional 
mentionné au b du III de l'annexe I de l'arrêté du 19 décembre 2011 susvisé. Hors zone vulnérable aux 
pollutions par les nitrates, les rendements utilisés sont ceux constatés par les services régionaux de 
l'information statistiques et économiques au cours des cinq dernières années en excluant la valeur maximale 
et la valeur minimale. 

X   

 3. Prise en compte de la situation des prêteurs de terre. 
Pour s'assurer que la quantité d'azote issue des animaux et destinée à être épandue mécaniquement ou par 
les animaux eux-mêmes n'excède pas les capacités d'exportation en azote des cultures ou des prairies 
mises à disposition, le pétitionnaire utilise : 
- pour l'évaluation de la quantité d'azote produite par le prêteur de terres, les effectifs animaux de son 
exploitation mentionnés dans la convention d'épandage. Il est également tenu compte le cas échéant des 
importations, exportations et traitements chez le prêteur de terres sur la base des informations figurant dans 
la convention d'épandage ; 
- pour les exportations par les cultures ou les prairies mises à disposition, les surfaces, l'assolement moyen 
et les rendements moyens par culture mentionnés dans la convention d'épandage. 

X   

 Le pétitionnaire s'assure sur la base des informations figurant dans les conventions d'épandage que les 
quantités d'azote issu des animaux et destinée à être épandue mécaniquement ou par les animaux eux-
mêmes, faisant l'objet de la convention, ajoutées aux quantités d'azote issues des animaux et destinée à être 
épandue mécaniquement ou par les animaux eux-mêmes produites ou reçues par ailleurs par le prêteur de 
terres, n'excèdent pas les capacités d'exportation des cultures et des prairies de l'ensemble des terres 
concernées (celles mises à disposition, ajoutées à celles non mises à disposition). 

X   

 
 
 




